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CRITIQUE 

DE QUELQUE 

C H S E. 

Par Monsieur «««. 



A AVIGNON, 

Chez les Frères CHOSESj 

rue de Chofe, 1748. 

AFBC reuMlssiON. 

Vet.Fr.-ir' A. )^.5|„| 
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ONSIEUR, 



E» VMS préfentànt cette petite 
Sfâcheiirey je me flatte jitfq»AH foimt 
de me perJkaJer que vem aurez, Is 
eempUifMKe de lire ce que fat rét»~ 
tiettr de veus offrir y& de bien exS' 
mi fier i fur tent , û ma fenfée efi 
jufie , véritable p»faujfe, 

^e ccnpUtez foirtt Cufage , maïs 
la folidité de votre frepre jagementi 
iefl À lui q»e je m'en' raperte , & 
que ma glôfe fur le met de Chofc 
veitf demande , &fms 



yQtrt tyit-heidtltfitoltelirt 



MONSIEUR. 

Aîj . 
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CRITIQUE 

DE QUELQUE ' 

C H O S E. ; 

IL parut s il y a quelques' ztitiéts » 
une Brocheure intrtulée j Eloge 
de quelque chofe : ce petit ouvrage 
me fit un fenfiblc plaifîr> parce que 
j'eus toujours pour cette manière 
de parler une véritable averlîon. 
Je me flattai pour lors qu'elle U- 
roit bannie des ouvrages d'efprit & 
des çonverfations ï à mon particu- 
lier, j'appcllai ce petit ouvragé', 
plutôt la critique de quelque Chofe 
.que Ion éloge j fur tout pour unç 
Aiij 

D.5,l:sdl.,GOOgle 



Nation qtiî fe pique iîforr de i&v~ 
caiefTe , d'éloquence , de neteié & 
derprit dans tous Tes dîfcours, qaî 
d'ailletits fe plaie fi fore À la per- 
lèâion > & à inventer de nouveaux 
mots. 

Cepeitdant cette nié^me Nation > 
fi avide d'cxcdkr en tout » me pâ- 
xoit infenftble à ce fujct ; j'ai honte 
pour eUe de ta voir vieillir dans le 
lîdicule uf^e mot de Chofc , qui 
pcefquc cou^ur» ne fîgnifie rien > 
ou du moins aporce une grande co«r^ 
jùSon dans te difeoHà» embarAfle 
i'efprit, fatigue lamémoite & l'at- 
icntitin de ceux qui icoutent , 6u 
^ Ulêar^ prfceibuvent occafion 
à un ttiis- mauvais feus, Se fait per- 
dre de vû^je raifiMioement de l'Au- 
teur. 

N'en douter point : l'intention 
de l'Aucetir de cec éloge burlefqœ» 
étoît de bannir des difcours & d<s 
cohverâtions le mot àccb^ft. Il en 
iik v<MC tco^ \t Eidicule pouc l'aur 
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7 
tUrKcT : iioB conrencz cpre for ce. 
TÎeuxrpoc,. dans fort peu dépara^ 
les , il. a fait «ne très-/oÇidç & crî- 
|rque leçoo i tous nQs fi^àvans Ëcrï- 
fÛTis , c^nt anciens que modernes. 
Il n'eft pas difficile d'apercevoir 
k motif qui a introduit fur la fcene 
te moc. de Chafe dans la îànguc Fran- 
faife. 

Tous les commencement (bnc 
^des 8c pénibles ; l'igqorairce , h 
fiérilité des mots pour exprimer les 
penfées^le déltr de f^ faire enten- 
4stth difficulté de trouver un notir 
propre à.apener c&aquë ctrcj^ cha- 
<iuc fu^f^uce , chaque mode , cha- 
que objet & chaque Tu/et, y ont 
Ans doute donné occaiîon : mai; 
«ujourd'bui qu'on i trouvé un à 
grand nombre de termes , peut- 
apeller même fe plus petit fujet y 
jufqu'à un Ciron f dont à peine on 
peut avec un microfcope en diftin* 
etier la forme , $c donc Tes parcie»^ 
jtoiiii infinies igon Decartes : que 

■ 4^-^^, Aiv ---^ 

t 
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tardè-t-on dfi bannir le mot Je 
Cbpfe^ qu'on île peut re^tder que 
coinine l'aziV dé rigitbrànce. 

Entendez [Jarïer., jcvous prie , 
les moins Icttriés , dans leur négoce^ 
de Icurartj de leur îrttérêt, vous 
ferez témoin. qu'ils tombent plus ta- 
xement dans cette faute quelesplus 
plus fçavans Orateurs &_ les -gens 
de Cour. Ils fuivcbt en cda la belle 
& faine raifon \ parce que fi parnri 
eux ils fc fcrvûient du mot de chgfr^ 
ils ne s'eiueri(.Uoienc plus ,: ^Aanxs 
comptoirs j Itu^s chàntté^ j^lear* 
boutiqueïdcviètidroicntftiViblables 
à une autre Tour de Babel, Scieurs 
livres fetoîent remplis de chùfe t 
mais fans nous arrêter dans tous les 
Arts , & entrer en détail dans le 
Mécanique, que pcnfericz-vbus fi 
dans le Bareau le mot de Chofc étoit 
en ufage , &: fi on pré/èntoit aux 
Cours ordinaires &: foiivertit^es des 
Aâes compulfés dans les regiftte$ 
& protocoles des Notaires , où on 
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y liroit le mot de Chafe , ou bien des 
termes prefquc finonimcs, comme ,.■ 
ceci i cela , on n'y aiiroït aucun 
égard j atiflî ces mots en font ban- 
nis : & c'eft avec juftc raifon qu'on 
n'y porte des Jugethens & n'y donne 
des Arrêts que fur la validité & 
force des termes félon l'axime > /'»• 
tattiom valent in quantum fonant^ 
C'âfl pourquoi un s'attache princi- 
palement k l'intention formelle d'un 
teftateur, d'un fondateur} & de ceux 
qui font les auteurs de quelques 
aâQs que ce. foicnt* 

Cependant il n'eft pas rare de 
trouver le mot de Chpfe chez les 
plus habiles Orateurs 8c nos Maî- 
tresdans l'éloquence. L'iltuftre Mr. 
de Flechier j Evcqiic de Nimes , 
dit dans un de fes Difcours fur la 
Pénitence , il faut tïojs chofes poar 
' une véritable pénitence, N'auroit- 
il: pas pu dire , la vériiabie péni- 
tence doit avoir trois partij:s ou 
tcois condUIons > & mieux s'il avoic 
Ay 
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.YOtrFu > lui qui étoît S ctiïr SC Cf 
riche en expreffions. ïl cft vrai 
^u'il cft celui (jui s'en 1ère le aïoins. 
Le Révérend Peve Rourdalouë 
n'eo cft pas S avare> mai» il s'en 
Ixrt moins apr2» Mr. de Flechier 
que tous les autces, Mr. t'Abbé^ 
Boileau dans fes Penfée» Cboifies 
qui font trè&->ûfte5, partant d'Un^ 
Chrétien' fttr nombre VII. die, xtrc- 
. Qiritîen , être pénitent , être dé- 
vot , font trois CÂiofes bien diflKren- 
te$ : touE troii ont refu le Baptê- 
me. ..... Voiià^ quelle incongriiité- 

•fa le jette le mot àcclnfr. Vous, 
ctiricz que ces trois cèefis ont reçu 
fe Baptême ,.tant le ridicule tnot de- 
Ciafe précipite Its plus beaux ef- 
. frhs dan» l'ambigu Sr le gallmi- 
tiaa. Ne pouvoit - il pas dire fîaRC 
tettfs états bien diffëreBS? Sec. 

Les autres Prédicateurs Tein- 
-jrioyent i tout bout de champ : iz- 
ïvluparc de leurs divisons font étâ- 
-■ttcs,fîic trois Cèfiftj. je vius iK>t& 
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ir ' 

«outrer , difent-ils , trois c(tfiif'r 
expliquer trois CiJ^yif i que DC nom- 
ment-Us ce» Chfet , puifqu'iJs les 
ffiivent eux-mcmes ? Ciit coût ce 
^n! tombe fous nos fens , peut être 
apetW de fott propre nom r ce qui 
produiroit va effet raetïeilteux : 
ITAudicent l'imptimMoit (ut le 
«rump dans fi mcmoitc, il Tetoic 
«rinau du fujct dopt en traite, St 
r elipUcuio»joiiite au nom du fujcr 
produiroîc un cfïct pins prouif^ 
^os- r«rprit r & cnfuite d«ns Ir 
«oeut. 

Quel objetv quelle Tirki^, quel 
^jjet ,. quelle id^ vous repréfenter 
4!-4l ce mot de cb^ft Ml ne vonseop 
leptéfeate aucuw préciféraent , ï 
Tousles rcprifence plutôt tous con- 
âlfil^)cr)t^& votre efprit fiircliirgi 
^rd la force avec l'attente deVinf- 
fruité r 00 p»rle pour fc faire en»- 
«tvlrc Su oon pour fe cacher : plus- 
un difeours ei^ clair 8£ net'i plusHl 
«flî4oq|Kiic ••■ maislè mot it iii^ 
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eft ce qui le rend plus obfciir, plafe • 
«nnuyeuK , moins intelligible , plus 
languiiTant, & loi donne tout le ca- 
ra^ére d'une énigme. 

L'An de pcnfer,malgré fa pfèci- 
■fion» faboncéj (a beauté & fôn' élé- 
vation, eft très-difficile , d'une part, 
à câufc des matières abftraîccs qui 
y font traitées, &de l'autrej parce 
que le mot de C*#/> fait la plus 
grande partie de l'ouvrage .* c'eft 
pourtant le fciil Livre où l'on apf- 
prend mieux à fe pafTer du mor^e 
Cffffe, parce qu'il nous inftruït par 
Une déduâion méthodique des 
noms propres à exprimer toutes nos 
■jpenfées , à nous rendre inrcllîgîi- 
blcs, & nous avons après lui les 
Diftionnaîres. 

Après tant des fccours, je ne vois 
pas qu'on puifle encore Ce fcirvîr dtt 
vain mor de C^tfe , fans fe' rendre 
voloncaircmcnc coupable du hon- 
teux crime de parefle. 

pour décheoir un moment de nat 



IL, Google 



mauvaire humeur contre le mot de 
Chofe -, je confcntirois qu'il fût em- 
ployé <lans le burlefquc i & je me 
pcrfuadc que fi Mr. Scârron ne la 
pas employé autant quej'auroîscrîr, 
ii)î qui reuVexcene en cette manière 
d'écrire & de penfer , c'cft que fans 
doute il le méprifoit fouTcrainc- 
ment : c'eft ce que n'onl pas fait les 

RoyûU B»tthù»fs\ rnugèlas & pltN 
fiéurs autres, ce qui me furpren4 
fort , car dans tes règles de la belle 
éloquence , ;e penfe qu'on ne doîc 
fc fcTvîf dtt ridicule mot de ciafit 
qtie pour badine^ pour équivoqtre'i, 
pour' tourner en ridicule , 8e poùc 
donner un double fens à quelque 
conté fàâicux.* 

- On pourroit m'objcâïV que fi'te 
mot dcChofc étott fi ridicule-, lés 
fameux Auteurs que j'ai cités' ne 
-s'isn feraient pas fervis î maîs-^ces 
jnêmes Auteurs font ceux aullî qui 
s'en foat moins fervis » & l'^fage 
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en ctânt'fî cotniHun de leur teim , 
â n'efl pas étonnant qu'il leui; fok 
4cha{ié dans que^ue occafion y 8r 
même leur reecnuf Ip'eft une preuve- 
dé l'horreur qu'il» en avoicnt. 8'aiU 
leurs W terme de Chafi , fous titre 
de chevlHe T eft ^kfue fois d'us- 
«rand fecours pour ccKatnes per- 
lonne$. Jfc you$ avou€ que lorfqup 
je lis ecrraim Oiivnges > & que f'y 
rencontre tancdcfvC^/» ^ tant de» 
'C^#/n,paTunécIacde rif e , je m'é^- 
crie avec celui de I3 Larerne Ma^ 
^e > oufh r que de» Chfef qui rcr^ 
tornncnténChf^f > voyez combiea 
4leflC^y«/»& il a r«fon 9t moi auHT 
:4e mereencf contre tant desC^»- 

Mau Tenons-en à Ui pratique j fie 
anilroiu dans 14» diffour» fânùti^rs,. 
;& dan» h conrer&tton pOfii; tn^ 
'Voir enîTcw mîevxle rtdjcule, 

Vn Maître apelle foi» Domefl^ 
que chf* », fbo Chien r fon Mafl'on»' 
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inande fbn.cbapeaur fit cane,, fts^ 
gands , it die ferieufèment , cSift 
donne moi mon £<&«//. S'il parle 
d'une petfoimC) il dit rar»s'émou- 
voir. J'ai vu MonfieuV Chofe^ Ma- 
dame Cboft^Kz Frère Ch»f*. Parlant 
d'un tableau^ ou de rout autre pu- 
vrage» il dira f ai v^ un beau Châfty. 
une magnifique Cbtfe.t fttc. Eft-il ni- 
ceflàire d'avoir une (Ivafte mémoi- 
re, pour fa rappeller le nomdefon 
Valet, de foo Mallbn ». de foa 
Cordonnier ? Sec. 

N'eft-ce pai-reduire l'homme, par 
Hn recours fi ridicule, à- rentrer dans 
cette preimorc barba rie de la naiA 
jRince de» rems, oti l'on^fiipporc qne 
Hiomme,. femblable au» brutei,; 
i^vott à'peine former i^etque fènc,- 
ic n'articulaic m£me pas ? Faut-il 
-fuppoiêr ^uc nous fommei arrivez 
à ce dernier période du fublimc , 8c 
«u mnfiiu «/friiS^ qu'il faucné- 
cei&iremeac tomber par un cercle 
«ûïMa ^la>dcriiiisGQ ignorance , ou 
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à devenir muets fuCqu'k ne fçavpir 
plus prononcer que le mot de cAo/i, 
dans t'étac de la plus pure machine 
& otomate. 

J ai connu une perfonne à qui il 
reftoit encore quelque efpnt} mais 
qui s'écanc livré au mot àc chûfe ^ 
fonnoit dans tous Tes difcours leplus 
ri/îble galimatiasjcellementque ceux 
moitiés qui fçavoienc par -avance ce 
qu'il voujoit dire , à la fin de fon 
difcoûrsjétoientfiéquivoquésjqu'ils 
étoientembarraÛëss'ils dévoient lui 
répondre oui ou non > & ce lan- 
gage ambigu. excitoît dans l'afîèm- 
blee.tant des éclats de rire» qu'il 
roiigiilbit quelquefois fans s'apper- 
ccvoir que c'ctoit ces Chofes , fi re- 
tournées en C&ûfe , qui en étoicnc 

. la matière & l'occaûoii. . 

De forte que fi tous les hom- 
mes de l'univers vouloient s'accor- 
der, par le fecours du mc« de C&ofi 
& de quclqu'autrcs mots auflî gé- , 

;neriques, ils formeraient Ufl. Uft-r 
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17 ... 
gage très-aifô , iMÎspïrf cbecre fort 
oMcttr.' AdicU-pour lors l'étude & 
la fciertcé; ; aiofî Iç' riior de cA(r/> & 
deux ou trôfsfVtftÊcs i comme ccrç , 
vouloir 8^'faire feroicnt toute la 
fciencc île nos- jours : plus de Col- 
lèges 8c d'Uoiverfité , car tous Cc-t 
raient- Doifteurs. Voilà ccpcndanc 
où nous GOndiiic înrenfiï>lemènr , 
Mais «fRcacemcnt, le mot de cèfffe. 
Les Latins avant nous étoicnt 
tombes dans ce même défaut, ca^ 
lè mot de Cf/ûfe viciai , ounoùs'.eft 
venu du mot latin' Ar/^ que noui 
avons expliqué en hdtrelanguepar 
celui de c&ûfè. Mais faites attention 
f]uc Res en latin ne fîgnifîe pas 
Chofe. Mais Ne^eti M m affaire , né- 
goce , trafic, intétcf, &c. Etj'au- 
rois mauvaife grâce, lî vous demani^ 
dant en latin , ^uomodà fe habet res 
ti*4 , je m'expliquois en français , 
comme va votre Chofe^ mais bien 
mieux; comment va votre procès, 
comment vont vos afl^ircs, votre 
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négoce, StcCeft donc oofTcfyai 
te , notxe négligence & cette flér 
rilité pcimitive «pli nçui a coit^MtC 
dans le ridicule nfagcJk cUnS' cette 
pauvre manitCQ de parler. 

Finirons en dtfanc que les Maî- 
tres de la langue avroient 4$ nous 
donner des rcgUspour noQ^apccn- 
drc dans <jucUe occifon il conyieoi 
d'employer lefâune^de Çk»fi. Mtù» 
en vaut-U 1» peine I ne leur fais- 
jc point tort nioi^Tiême de les fai- 
re defi:endfc à une manière depat- 
Ier»dont> ?s onç.abbotrj U barba» 
re uragt?5ais doute qu'ils ne L'ont 
pas cru digne de leur attentîi>n8c 
de leur eolére r II eft des fujctsqut 
fe détrùifcot d'oix-niême»» 

Monfîeuc Kichelet die dans Ton 
Diâionnaire » qu'on' employoic le 
mot de Ciûfe , pouc défîgner une 
chofe qui n'a point de Aom- ( niais 
ces reneoncres ^t & rKes> que 
prefque toujours on en trouve un- 
fi L'on veut £e donittt la peine de 
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tè' cfirrcber ou d'en fubfHtaer tirt 
iqui?alenc » comme pour toute 
XShtfe aumemle, ne pourroit-on 
"fil dire , pour tout ee qui eft a» 
(nondè? La diffêcence no confifte 
«{a'en'ce' ^ue noue atons ptus fou- 
vent employé le premier } «[tie nos 
oreilleE Se notre ni^ntoirfc y iône 
accoDtutnéesi niais potirtavaleilr,^ 
elick font éqttfvarentes «.fans le drofc 
de plut pour c«te dctnîere. Le 
même Auteur dit qu'on s'en feft 
Ibrfiju'bn veut éviter de notnnur 
quelque lieu , quelque perfbnne , 
quelque înflrument , ôcc. Comme 
je fus il y a un an i Chift , pour 
dite à Lyon, i Paris. Mr. chofe-, 
pour dire Moniîeur. . . *■ Mais oti 
pourroit bien dire raperfonne,la 
ville que vous fçavez , & mille au- 
tres manières de parler qui fcroleitt 
cent fois plus jolies que Fe (bt mot 
de Chaft-, qui marque beaucoup 
de petitciTc d'efprit. 
Enfîn le même Richelçcdi^ qu'oni 
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s'en fert lorfqu'bn ne fc rappelle 
pas le nom du fujct dont on par- 
le. Mais ce mot de Chofe dans cette 
occafion , ne fert à autre iifage 
qu'à remplir la bouche de celui quî 
parte d'un fon inutile pour ceux qui 
écoutent , &. on n'en eft pas plus 
avancé : Dans ces rencontres il 
vaut mieux parler clair , & dire 
avec finçecité , je ne me rapelle pas 
le nom de cette perfonne , & cher- 
cher qiielqu'autre moyen qui ferve 
d'indice pour fe ta rappeltery & en 
donner une connoîlTance à ceux qui 
écoutent. 

En un mot > Monfieur Richclet 
ne prétend pas donner une loi, ni 
en faire im précepte ; .en forte que 
quiconque ne s'en fervîra pas en 
fcmblatjle rencontre, pèche con- 
tre les règles de la tangue fran- 
çaife , mats feulement il en cite 
l'ufage greffier où l'on étoit en- 
core de fon tcms , malgré la déli- 
catefle cxquilè des Français : & cet 
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ufage ridicule ne fera jamais, ni 
pour les gens d'efprit, nî pouv les 
parefTeuit ; mais un vice à cousc^x 
qui s'en fcrviront. 

Je fçai cependant que malgré 
toutes les preuves & les ralfonnc^ 
mens que je viens de faire & de 
fournir contre le mot de Chafg^ & 
que quoique l'on convienne avec 
moi que j'ai raifon > on ne laillèra 
pas de me, répondre que c'eftlufà- 
gc : Je i'avcmâ 5 mais convenez auifi 
que fi Xafige étoit une icglç fi ref- 
pedablcj il y a bien d'ulagcs qui 
aiithôriferoienc bien de crimes 8c 
des abus manifcftes-: ^^cn macidie 
de Im^Âge^fi l'on avoit fuivi lufage 
dans tous les tems, nous n'ea fe- 
rions pas dans cette pureté de 
langage, où nous en femmes à 
■ préfent. . 

Parmi les Româï'iis , l'pn a vûdcs 
.Hyrftncs-faices aùx'DSeux dails:k 
- naiiïànce . de cet- Empire , que deux 
-cens ans après , lesPrétres qui coiw 
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timuMènt à les dunier h*enten«> 

Les iGreCs étoicni & avides de U; 
pureté du langage, ^ue les peuple» 
àcc6uroient en foule nix théières 
& aux ccibahes pour douter les 
^cours-^lie les XHueurs araienc 
préparés^ i il estes popula£Gè , 
quelque grofficre qu'elle foc d^ 
fe contmcncemem de knrMohac* 
<3tic , faille ■& avîdcmmeac Se fi i 
propos tOHc ce qu'il yavoh-debcaa 
^ dé poli t 8c afieâa eeUanent de 
s'en mvîf >(Uti8 les convcrlârions ^ 
^& la. IaA^o Gtiecqne àev'mt U 
)iliis.polie ) bphis pat&iic, & b 
^s belle de -touoes. les langues* 
Hàuc9 icaBçd&-tà. û diâèrem de 
(iclw ipi'on pztloic il y a deux cens 
^jies s ^He nous avons bien de la 
peine non-feulement à y ccntprcn- 
dfc<i'. <yi9lqilQ jfeu» snil même i 
Icpouv^ùrlifcd» firite; &fi ott 
^s «ft itpit tMift i 1 tt&gfts nous pai- 
.{«sicjMSc »Hfeepçaâimiiden^ 
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méchcere aujourd'hui. CNftïnguôns 
jonc plâcSt en toute occafion, boii 
'Sç mauvats tifagc. ' 

L'expérience , U raiibn & l'imi- 
tation ou uftiformicé de Unga^c 
avec les Sçavfths^u'onenc'eml par- 
ler, dohrenr acre U vegte^pottc 
dif^ngucr qu«l eft est BragCtqaî"^ 
^on bii maUTâtSs qui (Joivvat nous 
'apfltR&drè quelcAocfan que nous 
'dcvbni' MviO oa^ty^Màr.: On doic 
^flohc'cfidiâjF Ifts èxprefficMB donc 
-|'d?Bétieii« f atoSli: h, plusconvc- 
nabie/^usi^nfofflK'à }i raifon 
~6c i Id manière- elfe imprimée des 
'ïbn* Aifteitts. ,' - ..>,;. 

Or -fi l'ex^ricMO, 1« ndfon ^ 
les Maîtres dans l'éloquence vous 
apprennent que le mot de chofe cft 
ridicule, fon ufage cft donc mau- 
vais , il doit donc être banni de 
notre langue. 

Il faut , die un Auteur, entreprend 
dre dans la langue quand on en a le 
géoici ce a'cu que pat cçs ençicf 
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t>rifts,tjilftacY«l(lfortchi«.&<lM'fV 
. ■loeft «rrhcéCiàfa.iperfi:(aloli. .L!((ii- 

r, ce tiran , sq^^ÇcrA'photdi^ 
nouyeautié, nï^is'à h;lîn,- Hltii 
.iobéKii âir toBCi,<iis,,qu'ellc -. fft 
-«pèthlm, :fcn(lie.,& , utile; J/uJj^ 
r»:a»io»gfé iurqjwi iei, le, tpoz.,^ 
^t^'ymiàs loçfqït'Qni eft çoi^Tain- 
ccarxjy'ilvéftjndtciiltfrïvqd'il pr^^noe 
^ordinaifoncbc ajt f?MX fc^^-^aûl 
■-Cïitrtfftnc-Teîïftfejtrfaii^ ^; pai^f^^i 
-<juSl xBniftmjiîJi ^{i^iifî,^iç/<:!)s 

.'dre.Ctf^irrt. poftr^i'*wj5jpui dpit Je 

■ nipTiim:r^.!& -i, f»îpU<^' (Spqncer 

ingénument ce qu,%-,r/iBjypijç,^^- 

lit ::..".',u Vjjâ i?:f?/èk;i !! ,'!, 

•■-J':...; \-:-jMpJ,«'/;; ;:ir.i-! 
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